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L E MO I NE
QUI N'A JAMAIS PARTAGÉ LE GATEAU,

A L'ASSEMBLÉE NATIONALE.

iiliWHH'tf" i1'ili'»|iHiii mn"

Xj a Baftllle , la terribie Baftiiie tombe , 5^ s*é-

cjoule fur fes fondemens. Au lieii même où les

vidtimes d'un barbare defpocifme maudilîbienc

l'inftanc qui les avoienc vus naître , le généreux

Erançois chance des hymnes en Thonneur de la

liberté ! Confolante liberté ! toutes \^^ bouches te

réclament , ^ ton nom facré porte dans mon ame

un fenriment inexprimable de délices !

-Mais l'expreffion de la joie publique eft trour

blée par les triftes accens du malheur, qui, en

gémilfant de i^s maux , craint de laifler entendre

\qs jnftes plaintes que lui arrachent les rigueurs in-

ceflances d'un régime flécrifiant & oppreiîif , donc

Içs loix dictées par le Fanatifme & l'ineptie, pè-

fent d'autant plus fur les infortunés qu'elles ont

d'abord trompés ^ pour \q% livrer enfuite au défef-

poir, que ces derniers voient le bonheur montrer

par-tout Ton vifage riant ^ fatisfaic, fur la bafe

inébranlabl© de la liberté.
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Une foufe d'individus qui 'gémîffent depuîl

îang-temps fous les fers d'une inftitution fuperftU

tieufe, illégale 8c deftruiârve, ofent réclamer aujour*

en leur fafaveur les droicsinaliénables ôc im-

prefcriptibles de la nature êc de la r^ifon.

Ceftà vous, illuftres Repréfencans di^ Peuple

îxançois, c'eftà votre fermeté généreufe, fermeré^

^ui ne peut ccre ébranlée par aucun de ces rellorts

fecrers que la duplicité & Tintérêc perfonncl font

iîiceiîamment jouer , pour arrêter le génie vertueux

dans fa marche rapide ; c*eft à votre infatigable pa-

triotifme
, que ces hommes, dévorés du défît

exclu fif de porter le nom de Citoyen , foumettenc

la légitimiré de leurs demandes.

Paris & les Provinces renferment dans leur fein

de nombreufes fociétés d'hommes dévoués à i'inuti-^

lîté , à rignorance ôc au malnetir. Ces Sociétés jouif-

fent d'un revenu immenfe , dont le riuméraire

incalculable propage & alimeme refprit de rapine ,

qui caïadérife les avides , l'es infidèles Admiwiftra-

tews dts revenus des Catîven*? , dont l'inflirution^

Ibuable dans Tes principes , eft devenue Ci funefte

dans Tes conféquences.

Deflinés à raffembler fous un Chçf écrire , des

hommes a(âifs , laborieux , compatiiïàns , ôc d'une

intégrité de mjxurs reconnue de éprouvée , les

(Zôm^tis oaz ^boxd doa-ié l'exemple des venus
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(ocmles : mais bientôt enrichis par la pieufe c^^i.^

ciré de Supérieurs intrignans & ennemis ëii travail^

CQs mêmes Couvens ont vu s'incroduife dans leur feiii

k^parede , de toutes \qs paflîcns qu'elle fait éclore,-

A la frugalité , a fuccédé rinrempérance ; à la

pureté des mœurs , une. fcandaieuie diiloiution.

Le bigorifme , bafle ôc inhumaine fuperftirion qui

Jette l'ame dans une- torpeur kréjevable ^â- rem-

placé cette piété fohde & éclairée, q^i» répandanc

un jour aimable fur la Religion , invire les coeiirs-

1 fe ranger fous fa loi fainre. L'union inaltérable

qui régnoit auparavant entre, tous les individus def

' Couvens j a cédé la place aux feux ineKinguibles

de la haine & de riatrtgue , deux fléaux qui ope*-

rent tous les jours dans les Couvens-^ d'éfoyantes

êc d'indélébilts explcfîons.

Mais enfin ces excès eux-mêmes onr dérangé îè

bandeau ! Grâces à la Philofophie régénératrice ^

qu'on- peur appeller là Philofbphie de rhum^iité

qui fe reconnoît > ces seirribles foyers de t&ures les.

pa (lions 5 cet abyme fans fond oà va seiigldutir &
fe perdre un tiers^ des ricHeffès de la France y dc"

vient acceflible aux rayons de la vérité. Généreux

Repréfentans de la première Nation.de l'Univers,

iléveioppez ce crépufcuîe naiiTaur,, & tandis que

vos mains libératrices s^occupent du, foin de brifet?

les fers dont les EraJSçé^i^ alloiênt être accablée ,
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{Ans les avoir mérités , que tout ce qui porte Vetr»

preinte flétriflante du defpotifm© expire fous vol

coiip^. Ou vous dit , & les réfultas conftans ôc

multiplies d'une expérience de plufieurs iiècles vous

prouvent inconteftabiement ce que je répère ici.

Dans les Couvens , excepté cinq ou fix dcfpo-

tes qui fe partagent alternativement l'antoritc , tous

les autres individus gémiiïent fous les fers. 11 ifefl

pas moins évident que de tes Adminiftrateurs infi-

delsy il nQïi eft aucun qui , après trois ou quatre

ans de geftion , n'étale infolemment le fpeâ:acle ré-

voltant d'une opulence fcandaleufe ,
qui emporte

avec foi l'idée de rapine 6c de vol public. Les

Religieux qui ne fe font jaraais écartés des fenti-

mens de jiiftice de d'intégrité qui diftinguentl'hoii-

lîète homme , défirent que leurs richeifes puiflent

enfin contribuer au foulagement d'une Patrie qui

les a trop long-tems nourris ôc engrailTés de fa plus;

pure fubftance , fans en recevoir aucun fervice.

Soixante mille viélimes-d'un rigorifme ridicule

demandent à la Nation,

L

Qu'elle rende a leurs familles, avec une penCion

de iico liv. 5 tous les Religieux qui défirent parr

Caeer la liberté Nationale; î^oo liv. fuftifenr aux

Religieufes elles ont des befoins moins confidér

/
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rabtes 8c moins multipliés. Chaque Religieux qui

pofsède une rente de iioo liv. & au-delà , peut être

invité à faire aux befoins de la Nation le facri-

fice de fes droits , en fe contentant du fort de fes

frères , que jufqu'alors il n'a point partagé. On
complétera cette fomme a ceux qui auront moins.

Je ferois d'avis qu'on recompensât ce dcfîntérefle-

ment par la publicité. Le nombi'e de ceux qui s'op,

"poferont à la fageiFe de ces vues fera petit , & ne

doit point en ariècer l'exécution.

ï I.

Que la Nation exige une reddition de compte

cxaéte ^ de la part de tous les individus qui ont eu

part a l'adminiftration des revenus des Couvens. Ce
font des déprédateurs publics qui ne méritent pas

moins l'animadverfîon des Loix que les Foulon ,

lea_Berthier & autres, qu*on leur enlève au moins

le fruit de leurs rapines , & que la tache publique,

qu'ils ont méritée 9 refle imprimée à leur nom & à

leur mémoire , pour déclarer au vice que fon règne

cft paiïc 5 & engager la vertu a pcéfenrer fon front

aimable & ferein , fans craindre les coups de fes

odieux ennemis.

î I I.

Que les maifons Religieufes , les plus belles Se

les plus vaftes , fervent , les unes de corps de

câferàes aux Troupes Nationales , les autres d'a^



fyîes nm Citpyens-Soldacs , dont Page & tes î»-

fcmirés demanderont des fecoius j que Topahence^

qui fervait à irriter& a nourrir des pnffions fadiccs

,

comriboe enfînàpayer les^fervices rendus à la

Patrie.

Que des maifbrrs Religlenfès dans chaque Viîic,

proportionnellemeni a {^ befoins , foient réfervécs

Jour conftituer des Hofpiccs dcftinés a recevoir, les

ïins , les nécefliteux ; les âuaes , les niaîad<;$ de

Ton & de Tâutre fexe. Dans ces Hofpices , les

pauvres & les malades y feront fecoufus 5c foignés

par les Religieux & les Religieufes qui auront iin

g^Ût décidé pour la recraire. Car
,
quaqd je prelTe

la fécul^rifation des Ordres Religieux des deux>

fexes , je ne prétends point qu*on doive forcée

as rentrer dans le monde des individus impérieux

fement portés à l'humilité & à la retraité par leur

conftitution phyfique êc niorale. On fem feule-

ment rendre leurs fentimens de piété , d'humilité

,

profitables j en leur propofant pour but un objet

plus întéreflant aux yeux de Dieu , que, de futiles

obfervances , l'humanité fouifrante à fe^ourir. Je

n*ai pas befoin de dire que le cultivateur vieilli

èc épuifé > les femmes enceintes ont des droits

indirputables à Tad million dans, cgs iiprpices^

Le linge des Réfedoires 5 des Sacrifties & d^
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infirmeries des 'Couvens , peut fervir abonclam-

menc aux befoins de tous ces Hofpices.

V.

Qu*un nombre ruïEfant de ces maifons Reli-

gieufes Jioient réfervé à Tindrudion publique &
grataire. Que dans ces Collèges les places de Pro-

felkurs , obtenues par la voie du concours , de-

viennent la réeomp^nfe du mérite, & non le par-

tage du métalent protégé. Que le numéraire rei^

ranr , après toutes les opérations néceiTaires exccî|r

cées , ioit employé d la liquidation de la dette Na-

tionale.

Ce fbnt-là les vœux de ^o,©oo Religieux qui

veulent prouvera la Nation qu'ils font dignes d être

comptés au nombre de fes Membres , en lui fai-

iànc , en reconnoiiTance d*un fi précieux bienfait

,

l'offre de leurs richefiTes ^ ils ne cefTeronc d'élever

leurs mains libres vers le Ciel , pour lui demandée

l'inaltérable durée d'une liberté dont ils auroac

fenti l'heureufe influence.

François, la liberté vient vous landte vos droits,

Le Defpcte effrayé redoute & fuit fes loix.

Tombez , tyrans î Louis , que la France révère

,

Sera de fes Sujets ôc le Piince, & le Père.

*5a9

^ PARIS , Chez Guillaume, Libraire, Qaai dos

AuguiHns.

Pc rimprimerie d' E m s L v. 1789.
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